
DIX-SEPTIÃˆME NOTICE

SUR LES PLANTES CRYPTOGAMES RÃ‰CEMMENT DÃ‰COUVERTES EN FRANCE ;

Par M. J.-B.-H..J. DESMAZIÃˆRES.

CONTOMYCETES.

1. Puccinia lineolata, Desmaz.

P. maculis luteo-aurantiacis ; acervulis epiphyllis , amphigenis
vel caulinis, numerosis, minutis, epidermide tectis , primo
distinctis , subrotundis ovalibusque , rubro-aurantiis , dein ap-
proximatis, nigris, nitidis, confluentibus, linearibus ; sporidiis
oblongis, pedicello Å“quali. Occurrit in foliis languescentibus
Scirpi maritimi. .-Estate et autumno.

Les sÃ©ries de pustules atteignent 1 ou 2 millimÃ¨tres de longueur sur une
largeur de 1 /3 de millimÃ¨tre. On distingue de suite cette espÃ¨ce du Puc-
cinia punctum et du P. Scirpi Ã  ses pustules plus linÃ©aires ; elles sont
d'ailleurs presque toujours recouvertes par l'Ã©piderme qui , dans la P.
Scirpi j prÃ©sente plusieurs fentes au-dessus de chaque pustule.

2. Puccinia LuzulÅ“, Lib., PL crypL ard,, n*^ 94 1 â€” Corda,
Icon, fmg., t. 4, p. il, fig. 28.

P. maculis fusco-purpureis, minutis, sparsis, dein sa3pe confluen-
tibus; acervulis epiphyllis, amphigenis vel caulinis sparsis ,
ovatis, fusco-nigrescentibus, epidermide rupta cinctis ; spori-
diis elongatis , medio constrictis, supra pallide fuscis, infra
subalbidis ; stipite brevi, hyalino. â€” Hab. LuzulÅ“ vernaliset
L. campestris. .Estate et autumno. Desmaz.

La sporidie a au moins 1/20 de millimÃ¨tre de longueur, sans compter
le pÃ©dicelle qui atteint la moitiÃ© de cette mesure ; le sommet de celte
sporidie est de la couleur de ses contours ou plutÃ´t de l'Ã©pispore, de
sorte que l'on croirait voir la moitiÃ© intÃ©rieure de la loge, ou sporule su-
pÃ©rieure, et la sporule infÃ©rieure entiÃ¨re, dÃ©pourvues d'une partie de
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cet Ã©pispore ou membrane qui les contient ordinairement. Dans cette
hypothÃ¨se, il y aurait eu destruction de cette nmembrane, d'un cÃ´tÃ© delÃ 
sporidie, sur les trois quaits environ de sa longueur. Ce caractÃ¨re parti-
culier a fait dire Ã  M"Â« Libert que la sporidie Ã©tait triloculaire ; mais
elle n'a pas mentionnÃ© la couleur plus intense de la loge du som-
met. Cette espÃ¨ce , qui n'est pas encore connue pour appartenir Ã  la
Flore franÃ§aise, est quelquefois mÃªlÃ©e Ã  hotre Uredo LuzulÅ“. Ces deux
plantes ont Ã©tÃ© rÃ©coltÃ©es, par M. Roberge, dans le parc de LÃ©bisey, prÃ¨s
de Caen.

3. Puccinia Sonchi, Rob. in herb.

P. maculis fusco-rubescentibus vel nullis ; acervulis hypo-rarius
epiphyllis vel cauÃ®inis, epidermide tectis, numerosis, rotunda-
tis vel oblongis, nigris. subiiitidis, rugulosis. approximatis vel
circulariter positis , s^pe confluentibus et crustaceo-effusis ;
sporidiis fuscis, oblongis, medio subcontractis, pedicello sub-
aequalÃ®. - Hab. in Sonchi arvensis et S. oleracei, yEstate.
Desmaz,

Les croÃ»tes que forme cette espÃ¨ce remarquable atteignent environ
2 millimÃ¨tres de diamÃ¨tre ; l'Ã©piderme qui les recouvre est rarement dÃ©-
chirÃ© ; ces croÃ»tes ne sont pas aussi pi'ononcÃ©es sur les tiges , parce que
les pustules y affectent plutÃ´t la disposition sÃ©riale.

HYPHOMYCETES.

4. Fusisporium incarnatum , Rob. Ã®n herb. â€” Desmaz., PL
crypt., Ã©dit. 1, n" 1703 ! Ã©dit. 2, n*' 1303 !

F. floccis liberis albis, evanescentibus ; acervulis minutis, rotun-
datis, carneis , dein effusis, confluentibus, tremellinis^ siccis
aurantio-rubris ; sporidiis copiosis , fusiformibus , curvulis ,
utrinque acutis , hyalinis ; sporuHs 5-7, cylindricis. Desmaz.

Ce Fusisporium attaque, en hiver, les vieilles tÃªtes du Tagetes erecta :
on le trouve sur les graines et les Ã©cailles del'involucreÃ  l'extÃ©rieur aussi
bien qu'Ã  l'intÃ©rieur. Ce sont d'abord de petits filaments blancs trÃ¨s fins,
tantÃ´t Ã©talÃ©s , tantÃ´t disposÃ©s en gazon byssoÃ¯de. Peu Ã  peu , ce duvet
disparaÃ®t, et se trouve remplacÃ© par une couche trÃ©melloÃ¯de, Ã©talÃ©e, cou-
leur de chair, qui agglutine et soude ensemble les Ã©cailles de Tinvo-
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lucre et les graines. La surface de cette couche est unie Ã  l'Ã©tat frais ;
elle devient inÃ©gale et fendillÃ©e par la dessiccation. Les sporidies ont de-
puis 1/25 de millimÃ¨tre de longueur jusqu'Ã  1/20. et leur Ã©paisseur Ã©gale
environ 1/1180 de millimÃ¨tre. M. Roberge croit avoir trouvÃ© la mÃªme
espÃ¨ce , ou quelque chose de trÃ¨s analogue , sur les graines de V Aster
chinensis , sur des [siliques de GiroflÃ©e, sur de vieux Haricots encore
dans leurs cosses , sur des trognons de Chou , etc.

5. Cladosporium orhiculatum^ Desmaz.

C. acervulis amphigenis, nudis , planis, olivaceis, centre con fu-
sis, ambitu dendriticis, quandoque confluentibus. Floccis bre-
vissimis, simplicissimis, fasciculatis ; sporulis vel articulis sub-
pyriformibus , p^^^llide olivaceis, dein dÃ©cidais. â€” Hab. in
foliis vivia Sorhi et Mespili PyracanthÅ“ Vere , aestate , au-
tumno.

Nous devons la connaissance de cette charmante petite production
d'abord Ã  M. Roberge qui l'a recueillie au printemps, puis au docteur
GuÃ©pin qui l'observa en automne , et nous l'envoya Ã  l'Ã©tat adulte. Elle
habite les feuilles vivantes du Ci^'Ã»tÅ“gus Pyracantha et du Sorbus do-
mestica , et ne leur occasionne aucune altÃ©ration de couleur bien sen-
sible. Elle forme sur les deux faces, mais plus souvent Ã  la face infÃ©-
rieure , des rosettes fort apparentes de 3 Ã  6 millimÃ¨tres de diamÃ¨tre , et
d'une couleur olive verdÃ tre lorsqu'elles sont jeunes , puis d'un olive
noirÃ¢tre dans un Ã¢ge plus avancÃ©. Elles sont composÃ©es de trÃ¨s petits
flocons fort rapprochÃ©s, et disposÃ©s en sÃ©ries rameuses et rayonnantes;
mais bientÃ´t ces sÃ©ries semblent se confondre au centre en tache pou-
dreuse , tandis que la disposition dendroÃ¯de se conserve Ã  la circonfÃ©-
rence. Les filaments sont continus, et n'ont pas plus de 2 ou 3/100 de
millimÃ¨tre. La longueur des sporules , qui sont pyriformes , est de 3
ou 4/200 de millimÃ¨tre. On trouve quelquefois cette espÃ¨ce Ã©lÃ©gante sur
les pÃ©tioles et sur les rameaux tendres des mÃªmes arbres.

6, Cladosporium dendriticum, Walle, CompL fl. germ., 2,
p. 169.

F imago Mali? Vers., Myc, eur., 1, p. 9. â€” Helminthospo-
rium Pyrorum , Lib., PL crypt, ard,, nÂ° 188 ! â€” DesiÃ¯iaz., PL
crypL de Fr.^ Ã©dit. 1, nÂ° 1051 ! Ã©dit. 2, nÂ° IxM Ã®
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Nous mentionnons ici cette espÃ¨ce pour faire connaÃ®tre la synonymie
qu'on doit lui rapporter , et faire remarquer qu'elle se distingue parfai-
tement delÃ  prÃ©cÃ©dente par ses filaments moins courts , et par ses spo-
ridies oblongues , renflÃ©es insensiblement dans le milieu , presque fusi-
formes, presque pointues aux extrÃ©mitÃ©s , et longues de 5 ou 6/200 de
millimÃ¨tre.

PYRENOMYCETES.

7. Ectostroma Quercus , Rob. in herb.

E. maculae minutÃ©e bifrontes, subrotundse vel irregulares, nigro-
picese opacse. â€” In foliis siccis Quercus.

On le trouve sur plusieurs ChÃªnes soit exotiques , soit indigÃ¨nes : il y
forme de petites taches amphigÃ¨nes noirÃ¢tres, d'abord un peu groupÃ©es,
puis dissÃ©minÃ©es. Ces taches commencent par Ãªtre punctiformes ; mais
en s'Ã©tendant , elles finissent par acquÃ©rir 1 millimÃ¨tre environ de dia-
mÃ¨tre. Elles sont irrÃ©guliÃ¨rement arrondies et souvent anguleuses, parce
que les nervures les encadrent. Leur Ã©paisseur ne paraÃ®t pas sensible-
ment ajouter Ã  celle du support. Vues en regard de la lumiÃ¨re , Ã  l'Ã©tat
humide, ces taches sont de couleur marron avec une circonfÃ©rence noire.
Le Leptostroma quercinum, Lasch. in Rabenh , sur les rameaux morts du
ChÃªne, off're des taches qui ressemblent assez bien Ã  celles de Y Ectostroma
Quercus^ et, dans l'une comme dans l'autre de ces taches, nous n'avons
trouvÃ© aucune fructification.

8. SphÅ“ropsis Juniperi^ Desmaz.

S. epiphylla, tuberculosa, atra , in series erumpens ; perithe-
ciis '2, 3, minutissimis stromate nigro immersis; nucleo aibo;
sporulis subglobosis , hyalinis. â€” Hab. in foliis emortuis Ju-
niperi, Hieme.

On trouve cette espÃ¨ce sur les feuilles sÃ¨ches du GenÃ©vrier [Juniperus
communis) , lorsqu'elles sont encore attachÃ©es aux rameaux, sur lesquels
elles sont mortes par accident. Elle se dÃ©veloppe sur l'une et l'autre face,
mais elle est plus abondante et plus distincte Ã  l'infÃ©rieure, bombÃ©e en
carÃ¨ne , qu'Ã  la supÃ©rieure ; celle-ci , d'ailleurs , porte deux ou trois
autres productions qui peuvent embarrasser l'observateur, tandis que le
SphÅ“ropsis rÃ¨gne exclusivement Ã  la face infÃ©rieure. L'Å“il nu y distingue
Ã  peine de petits points noirs oblongs; mais Ã  l'aide d'une forte loupe.
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on voit que ces points sont des tubercules formant quelques stries assez
courtes. Ils naissent dans la substance du support, soulÃ¨vent rÃ©piderrae,
puis le fendent, et s'Ã©lÃ¨vent dans la fente qu'ils y ont faite sous la forme
de petites crÃªtes peu saillantes et d'un beau noir. Si l'on coupe transver-
salement ces petites crÃªtes , on verra que chacune d'elles contient deux
ou trois loges Ã  nuclÃ©us d'un beau blanc, et enchÃ¢ssÃ©es dans un stroma
noir. Les sporules n'ont environ que 1/300 de millimÃ¨tre.

9. SphÅ“ropsis cylindrospora, Desmaz.

S. amphigena , nigra, nitida , punctiformis ; peritheciis minu-
tissimis, numerosis, dense sparsis, globosis, epidermide tectis,
porc apertis , dein collabescendo-concavis ; sporulis hyalinis,
rectis , exacte cylindricis , utrinque obtusis , subtruncatis. â€”
Hab. ad folia sicca HederÅ“ Helicis. Vere.

Ce SphÅ“ropsis se dÃ©veloppe sur les deux faces de la feuille et sur le
pÃ©tiole , particuliÃ¨rement vers le point de jonction des principales ner-
vures. Les pÃ©rithÃ©cium, cachÃ©s sous l'Ã©piderme, se montrent comme de
petites pustules parfaitement arrondies, noires, convexes et luisantes. Ils
n'ont pas plus de 1/8 de millimÃ¨tre de grosseur, et quand ils sont affaissÃ©s,
ils imitent des cupules plus petites que celles du Peziza insidiosa, mais
qu'un Å“il peu exercÃ© pourrait confondre avec elles. Les sporules sont
exactement cylindriques et longues d'environ 1 /40 de millimÃ¨tre, sur
une Ã©paisseur sept Ã  huit fois moins considÃ©rable. Nous ne saurions
mieux les comparer , quoique plus longues, qu'Ã  celles du Ceuthospora
phacidioides ou du Blenno?Ha Buxi. C'est dans les pÃ©rithÃ©cium les plus
gros , les mieux dÃ©veloppÃ©s , qu'il faut chercher les organes reproduc-
teurs , un grand nombre des plus petits Ã©tant constamment stÃ©riles.

10. Leptothyrium Dryadearum, Desmaz.

L. epiphyllum ; maculis numerosis, minutis, irregularibus, fusco-
rubellis vel rubris , ssepe confluentibus ; peritheciis nigris , de-
pressis, rugosis , basi circumcissis ; nucleo griseo, gelatinoso ;
sporidiis oblongis , subcurvatis medio subconstrictis , articulo
inferiore subrostrato , superiore obtuso; sporulis 2, magnis ,
hyalinis. â€” Occurrit in foliis languescentibus Po^en^z/Zanm et
FragariÅ“ vescÅ“. Auiumno.
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Leptothyrium FragariÅ“, Lib., PL crypt. ard,, Ã¯f 162! â€”
Phyllosticta PotentillÅ“, Desmaz , Ann. des se. nat.^ sÃ©r. &, t. 8,
p. 31.

Les sporidies otit une conformation particuliÃ¨re trÃ¨s distincte dÃ« cellÃ¨Ã¢
dfÃ©s autres espÃ¨ces jusqu'Ã  prÃ©sent connues dans ce genre : elles ont en-
viron 1/50 de millimÃ¨tre de longueur, et les deux grosses sporules qu'elles
renferment, pressÃ©es l'une contre l'autre, les font paraÃ®tre comme pour -
vues d'une cloison.

Phoma, Fn, Corda, Mntg., etc., emend.

Perithecium membranaceuna vel corneum , innatum , vertice
poro perforatum vel ostiolatum. Asci nuUi ; basidia filiformia
plus minusve elongaia aut brevissima ; sporidiis terminalibus ,
minutissimis , hyalinis, oblongis, sporulis duabus globosis , re-
motis et subopacis ad extremitates inclusis.

Le genre Phoma , tel que nous l'Ã©tablissons, est parfaitement caractÃ©-
risÃ© par la conformation de sa sporidie constamment trÃ¨s petite, oblongue,
et renfermant deux sporules globuleuses et semi-opaques, Ã©cartÃ©es l'une
de l'autre par leur situation Ã  chacune de ses extrÃ©mitÃ©s. Ces sporules
Ã©tant souvent peu distinctes, surtout lorsque l'on n'observe pas avec un
bon microscope ou un fort grossissement, on a mÃ©connu jusqu'ici leur
existence. M. Corda les a entrevues : il appelle les sporidies qui en sont
pourvues etsuivant notre correspondance, un de nos plus cÃ©-
lÃ¨bres micrograplies pensait encore, il y a quelques annÃ©es, queces deux
sporules n'Ã©taient qu'un etfet d'ombre. Nous avouons que nous n'avons
jamais compris ces explications , qui peuvent amuser l'esprit quand les
recherches ont Ã©tÃ© insuffisantes. Il est des Phoma, et nous les produisons
dans nos Plantes cryptogames de France, oÃ¹ la prÃ©sence des deux sporules
ne peut Ãªtre rÃ©voquÃ©e en doute ; il nous importe donc peu si , dans
d'autres espÃ¨ces , ces sporules, moins bien dÃ©veloppÃ©es, ressemblent plu-
tÃ´t Ã  des taches : elles existent trÃ¨s visiblement, disons-nous, dans pluÂ»
sieurs Phoma, et cela nous suffit pour faire justice de la prÃ©tendue spore
simple ou continue, comme le docteur Montagne , avec raison , a fait
justice du faux pÃ©rithÃ©cium que l'on attribuait au genre qui nous occupe.
Il y a plus , c'est que , dans quelques observations , nous avons vu par-
faitement les sporules globuleuses sorties des sporidies, et libres dans le
champ du microscope.

Par spore continue, il faut entendre ce que depuis longtemps nous ap-
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peloljs sponUe ; organe simple, ou si l'on veut offrant un seul nucleus.
Nous pensons maintenant que l'on ne devrait peut-Ãªtre accepter
comme spore continue que celle qui a la forme globuleuse ou ovoÃ¯de ,
toutes les spores, ou sporules allongÃ©es, contenant trÃ¨s probablement
plusieurs nucleus , que l'imperfection de nos instruments ne nous per-
met pas encore de dÃ©couvrir.

La fructification du Phoma est semblable Ã  celle du Leptustroma , qui
s'en distingue principalement par la dÃ©hiscence du pÃ©rithÃ©cium. Dans
l'un comme dans l'autre de ces genres, lessporidies sont souvent douÃ©es
d'unesorte de mouvement brownien, remarquÃ© aussi par le docteur Mon-
tagne, mais que nous n'avons pu faire entrer comme caractÃ¨re gÃ©nÃ©rique,
ayant trouvÃ© quelquefois ces sporidies immobiles.

On a dÃ©jÃ  remarquÃ©, sans doute, que les caractÃ¨res que nous accor-
dons au genre Phoma , comme ceux que nous assignerons plus bas au
genre Hendersonia, sont bien plus larges que ceux qu'on lui attribuait
autrefois. N'attachant plus que peu d'importance Ã  la consistance du
pÃ©rithÃ©cium , qui est, en rÃ©alitÃ© , plus ou moins mince , plus ou moins
membraneux ou cornÃ© Ã  sa dÃ©hiscence par un pore seulement, au mou-
vement de ses sporidies, etc., nous avons voulu, sans rompre les rapports
naturels, Ã©viter les difficultÃ©s dans l'application de ces caractÃ¨res restric-
tifs, qui nous enchaÃ®naient Ã  chaque instant, en mÃªme temps que nous
ne savions plus que faire des productions qui s'en Ã©cartaient un peu. Les
mycÃ©tologues , qui ne sont pas esclaves de leurs anciennes idÃ©es , senti-
ront que tout cet embarras disparaÃ®tra au moyen des caractÃ¨res tirÃ©s de
l'organe le plus essentiel de la plante , nous voulons dire des caractÃ¨res
pris dans sa fructification ; ces derniers sont invariables et faciles Ã  sai-
sir, pour quiconque veut se donner la peine d'observer avec un bon
instrument.

Notre Phoma HederÅ“ doit Ãªtre rapportÃ© au genre SphÅ“ropsis; le
Phoma Pinastri^ LÃ©v., au Diplodia, puisque sa sporidie, lorsqu'elle est
bien constituÃ©e , a deux rmclÃ©us. Un certain nombre de SphÅ“ria de
M. Fries, comme plusieurs SphÅ“ropsis de M. LÃ©veillÃ©, sont des Phoma.
Le Phoma pustulafa, Fr. , est un SphÅ“ria. Quant au Phoma filum, Biv.Â»
Bernli. , Man. et Fries, S^jst. myc.^ on n'est pas d'accord sur la produc-
tion qu'il faut y rapporter : suivant mademoiselle Libert, c'est un Asco-
chyta qu'il ne faut pas confondre avec notre Septoria Comolvuli , et sui-
vant MM. Berkeley et Montagne, c'est Ã  notre Hendersonia UredineÅ“cola
qu'il font rapporter la plante de Bivona. Quoi qu'il en soit de cette di-
vergence d'opinions , il n'en rÃ©sulte pas moins que le Phoma filum ne
peut appartenir aux Phoma , du moins comme nous entendons ce genre.
La jolie petite production qui croÃ®t sur les UrÃ©dinÃ©es, et qui est bien pour
MM. Berkeley et Montagne le Phom:j filum , est encore moins un Diplo-



dia, comme on l'assure dans le Dictionnaire universelle d'histoire natu-
relle (tom. IX, pag. 756), non pas parce qu'elle a un conceptacle propre,
mais bien parce que ses sporidies ne sont pas divisÃ©es par une cloison
(deux iiuclÃ©us). Nous aurons occasion de revenir sur cette production
-dans la description de quelques espÃ¨ces appartenant au genre Hender-
sonia,

11. Phoma fitrobiligena, Desmaz.

P. peritheciis minutis subsuperficialibus , saepe gregariis , globo-
sis , nigris, astomis, subrugulosis , collabescendo - concavis ,
intus albis. Sporidiis minutissimis , ovoideis , vel ovoideo-
oblongis, hyalinis; sporulis 2, globosis, subopacis. â€” Hab.
in squamis strobilorum Pini. Vere.

Il ne faut pas confondre cette espÃ¨ce avec le Phoma Pinastris, LÃ©v.,
qui vient aussi sur les cÃ´nes , mais dont les sporidies sont grosses et
brunes , et qui est le Diplodia conigena que nous avons dÃ©crit dans les
Annales, dÃ¨s l'annÃ©e 1846. La production dont il est ici question se dÃ©-
veloppe sur les cÃ´nes tombÃ©s du CÃ¨dre du Liban , non sur ceux qui
tombent Ã  leur maturitÃ©, mais sur ceux qui pÃ©rissent jeunes sur l'arbre,
et tombent un peu plus ou un peu moins gros que des noix. Elle habite
les deux faces des Ã©cailles , mais elle paraÃ®t affectionner de prÃ©fÃ©rence la
face extÃ©rieure du sommet des Ã©cailles. La grosseur des pÃ©rithÃ©cium est
variable : les plus gros ont Ã  peine 1/5 ou 1/4 de millimÃ¨tre; ils sont
d'un brun foncÃ© presque noir et un peu luisants ; on n'y aperÃ§oit point
d'ostiole. Les sporidies sont aussi inÃ©gales en grosseur depuis 1/100 jus-
qu'Ã  1/200 de millimÃ¨tre.

12. Phoma siliquastrum, Desmaz.

p. maculis oblongis, olivaceo-brunneis ; peritheciis numerosisÂ»
minutissimis . approximatissimis, fusco-nigris poro apertis ;
sporidiis perexilibus, oblongis ; sporulis2, globosis, opacis. â€”
Hab. in siliquarum BrassicÅ“, ̂ Estate.

Cette trÃ¨s petite espÃ¨ce a Ã©tÃ© trouvÃ©e par M. Roberge sur les siliques
d'un Chou cultivÃ©, peut-Ãªtre le Chou-Fleur. Elle habite aussi les pÃ©don-
cules, et mÃªme sur les divisions de la panicule ; elle se prÃ©sente d'abord
sous la forme de petites taches olivÃ¢tres , avant que les siliques soient
parvenues Ã  leur maturitÃ©. Ces taches s'allongent, se rÃ©unissent, et finis-
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sent par occuper une partie considÃ©rable du support. Elles pÃ¢lissent par
la dessiccation de celni-ci; mais alors on aperÃ§oit mieux les pÃ©rithÃ©cium
dont il est criblÃ©. Les pÃ©rithÃ©cium sont arrondis ou un peu oblongs ,
principalement sur les parties caulescentes ; la matiÃ¨re sporidifÃ¨re qui
s'en Ã©chappe est blanchÃ¢tre. Les sporidies ont 1/200 de millimÃ¨tre de
longueur au plus. Le Phoma siliquastrum a ses pÃ©rithÃ©cium plus nom-
breux et beaucoup plus rapprochÃ©s que le Phoma exigua dont nous par-
lerons plus bas ; ils sont aussi moins noirs, et les sporidies ne sont point
ovoÃ¯des.

13. Phoma Lingam, Desmaz.

SphÅ“ria IJngam, Tode, Fung. Meckl. â€” Alb. et Schw.,
Consp. â€” Pers., Syn, fung. â€” Fr., Syst. myc, â€” Duby, Bot. â€”
Wallr., fomp, fl. germ.

Le Phoma Lingam, assez mal connu , se trouve au printemps sur les
tiges dessÃ©chÃ©es du B?^assica oleracea rubra ; il est peu^d'espÃ¨ces du genre
qui soient aussi polymorphes; ses pÃ©rithÃ©cium varient beaucoup de
grosseur; ils sont arrondis, ovales ou difformes, convexes et sans re-
bords, ou affaissÃ©s et mÃªme concaves avec un rebord Ã©pais. Quelquefois
l'ostioleest nulle ou papilliforme; quelquefois elle s'allonge en petit bec
cylindrique et fort caduc. La surface des pÃ©rithÃ©cium est unie , ou mar-
quÃ©e d'un sillon figurant un Hysterium , ou bien encore l'on y remarque
un ou plusieurs plis anguleux ou concentriques. Au milieu de toutes ces
variations, le nuclÃ©us est constamment blanc, solide, dÃ©pourvu de
tliÃ¨ques, mais contenant de trÃ¨s petites sporidies oblongues, qui renfer-
ment aux extrÃ©mitÃ©s deux sporules globuleuses et opaques ; ces sporidies
n'ont pas plus de 1/200 de millimÃ¨tre de longueur.

VÃ©ritable ProtÃ©e , cette espÃ¨ce a donnÃ© lieu Ã  plusieurs erreurs : nous
la trouvons au n" 321 de notre exemplaire des Scier, suec. exs., sous le
nom de SphÅ“ria Doliolum ; un des Ã©chantillons du nÂ° 1076 des Stirpes
des Vosges est encore le Phoma Lingain, sous le nom de SphÅ“ria Olerum ;
enfin, il est probable que le Sclerotium sphÅ“riÅ“forme , Lib., est encore
le Phoma Lingam dans un Ã©tat trÃ¨s dÃ©veloppÃ© , mais sans fructification.

14. Phoma lirella, Desmaz.

P. innata , erumpens , minuta , nigra, lineari-oblonga ; stromate
albido ; peritheciis 3-5 exiguissimis, seriatis, porc pertusis. â€”
Hab. in ramis siccis denudatis VincÅ“ minoris. Hieme.
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Cette petite production se dÃ©veloppe sur les rameaux secs, vieux et
dÃ©pouillÃ©s d'Ã©corce, de la Pervenche; ses rÃ©ceptacles naissent dans la
substance du support, et le fendillent en se dirigeant dans le sens lon-
gitudinal. Ils atteignent 1 millimÃ¨tre de longueur, et mÃªme davantage,
sur une largeur de 2, 3, et mÃªme Ã´ ou 6 fois moins considÃ©rable ; ils
s'unissent quelquefois plusieurs ensemble par leurs extrÃ©mitÃ©s. Les spo-
ridies, portÃ©es par des basides, ont depuis 4/2()0 jusqu'Ã  1/150 de milli-
mÃ¨tre de longueur, et les deux sporules opaques , que chacune d'elles
renferme aux extrÃ©mitÃ©s, sont assez distinctes. On apercevra bien le
pore de chaque pÃ©rithÃ©cium en enlevant une tranche mince de support ,
la plaÃ§ant sur une lame de verre dans une goutte d'eau, et en l'exami-
nant en regard de la lumiÃ¨re avec une loupe trÃ¨s forte.

15. Phoma errabunda, Desmaz.

P. peritheciis erumpentibus, minutis, numerosissimis, confertim
sparsiSj globosis, atris, subnitidis, dÃ©muni depressis, corru-
gatis ; ostiolo papillaeformi pertiiso ; nucleo albo compacto;
sporidiis minutissimis, oblongis, utrinqae obtusis ; sporulis 2,
globosis opacis. â€” Occurrit ad caules siccos Verhasci. Hieme
et vere.

Cette espÃ¨ce est presque la miniature du Phoma Lingam. Les pÃ©rithÃ©-
cium, en quantitÃ© innombrable, varient beaucoup de grandeur, mais les
plus volumineux n'ont environ que l/ i de millimÃ¨tre de diamÃ¨tre ; la
longueur des sporidies est de 1/300 de millimÃ¨tre, et leur Ã©paisseur est
trois Ã  quatre fois moins considÃ©rable. La tache blanche sur laquelle les
pÃ©rithÃ©cium se trouvent est produite par le soulÃ¨vement de l'Ã©piderme
extrÃªmement mince du Verbascum Tliapsus, sur lequel M. Tillette de
Clermont nous a adressÃ© cette espÃ¨ce.

16. Phoma exigua, Desmaz.

iP. peritheciis numerosis, sparso-approximatis, exiguis, rotunda-
tis vel ovatis, poro apertis epidermide tectis, humidis brunneo-
fulvis, siccis nigris subnitidis, nucleo albido ; sporulis nume-
rosis, ovoideis, minutissimis, hyaliriis. â€” Occurrit in caulibus
et foliis exsiccatis. Vere.

Var. a, peritheciis rotundatis. Occurrit in foliis Pvlygoni tOi^
tarici ?
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Var. b, minor ; peritheciis ssepe ovatis. Occurrit in foliis Ra-
nunculofum.

Ce Phoma habite Ã©galement les tigesÂ» les rameaux et les feuilles. Les
places oÃ¹ il se dÃ©veloppe sont quelquefois blanchÃ¢tres dans Ã®a var. a,
parce qu'il en a hÃ¢tÃ© probablement l'altÃ©ration, et d'un roux terreux dans
la var. b. Les pÃ©rithÃ©cium , rapprochÃ©s les uns des autres , figurent de
petits points noirs et luisants ; ils varient dans leur grosseur depuis 1/20
jusqu'Ã  116 de millimÃ¨tre. Si l'on enlÃ¨ve l'Ã©piderme, ils y restent attachÃ©s,
et si alors on les observe Ã  la loupe^ en regard de la lumiÃ¨re, on distingue
facilement le pore dont ils sont percÃ©s, surtout dans la var. a. Les spo-
rules ont depuis 1/200 jusqu'Ã  1/150 de millimÃ¨tre dans cette var. a; elles
sont plus petites, et n'ont guÃ¨re plus de 1/300 dans la var. b. On distingue
cette espÃ¨ce, au premier coup d'Å“il^duP^omÃ¢! Desmazieri^ Dur. et Mont.,
qui est aussi caulicole, en ce qu'elle est beaucoup plus petite dans
toutes ses parties; elle en diffÃ¨re, du reste, par d'autres caractÃ¨res.

17. Phoma occulta, Desmaz.

P. peritheciis minutissimis , sparsis , fepidermide tÃ«blis dennum
erumpentibus subnudis, globosis , humectis griseis , siccis ni-
gris; nucleo albido ; ostiolo papillaeformi vel conico subcylin-
drico ; cirris albis ; sporidiis numerosissimis , ovoideis vel
ovoideo-oblongis, hyalinis ; basidiis brevibus, subinconspicuis.
â€” Hab. in interioribus culmis siccis Arundinis Phragmitis.
Aatumno.

Les pÃ©rithÃ©cium n'ont pas plus de 1/5 de millimÃ¨tre quand ils se dÃ©-
veloppent en libertÃ© ; leur fofme est celle d'une SphÃ©rie, quelquefois un
peu dÃ©primÃ©e ; mais aux fentes du support, ils se montrent serrÃ©s les uns
contre les autres , comprimÃ©s ou allongÃ©s , avec les ostioles dirigÃ©s tantÃ´t
Ã  l'intÃ©rieur, le plus souvent Ã  l'extÃ©rieur. Les sporidies ont depuis \ jiOo
jusicju'Ã  1/150 de millimÃ¨tre dans leur grand diamÃ¨tre, et les deux spo-
rUles qu'elles contiennent ne sont pas toujours bien distinctes II ne faut
pas eonfondrÃ« celte pi*oduction avec \e SphÅ“ropsis arundimcea, LÃ©v.,qui
ne peut Ãªtre un SphÅ“ropsis , puisque ses spores ne sont pas continues.
Cette derniÃ¨re plante faisait autrefois partie du ̂ enre SphÅ“ria , et n'a
d'autre rapport avec notre Phoma occulm qUe son habitat, encore ne se
dÃ©veloppe-t-elle qu'Ã  l'extÃ©rieur du chaume.

18. Phoma puntUformiSj DesmaE.
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P. peritheciis epiphyllis, numerosis, sparsis, rotundatis, convexis,
nigro-fuscis, epidermide tectis, papillatis, dein poro pertusis;
cirris pallide griseis ; sporidiis oblongis. ~ Occurrit in fol.
emort. Lychnidis chalced, Aui.

Sans Ãªtre amphigÃ¨nes, les pÃ©rithÃ©cium se montrent sur l'une et l'autre
face, principalement Ã  la supÃ©rieure. Ils ne paraissent pas occasionner
de changement de couleur au support , mais ils ne se montrent qu'aux
places qui ont pris cette couleur jaunÃ¢tre d'argile qui semble naturelle Ã 
la feuille lorsqu'elle se dessÃ¨che ; cependant les endroits qu'ils habitent
sont ordinairement d'une teinte plus claire que le reste. Ces pÃ©rithÃ©cium
ont I /5 de miUimÃ¨tre de diamÃ¨tre environ, et paraissent Ã  l'Å“il nu comme
autant de points noirÃ¢tres, qui couvrent parfois une grande partie du
support. Ils sont ordinairement arrondis , mais on en trouve qui sont
ovales sur les tiges oÃ¹ ils viennent trÃ¨s rarement. Les sporidies, inÃ©gales
dans leur longueur, ont depuis 1/200 jusqu'Ã  1/150 de millimÃ¨tre, et
quelquefois plus ; elles s'Ã©chappent sous forme de gros filet court d'un
gris d'eau.

19. Phoma subor dinar ia^, Desmaz.

P. peritheciis minutis, numerosis, subseriatis, ovatis, convexis,
intus sordidis, epidermide tectis ; ostiolis minutis, nudis, dein
deciduis ; sporidiis oblongis. â€” Occurrit aut in scapis siccis
Plantag. lanceoL

Ce Phoma se montre d'abord Ã  la partie supÃ©rieure des hampes , puis
descend quelquefois presque jusqu'Ã  leur base. A mesure qu'il s'avance
sur le support , il lui fait prendre une couleur blanchÃ¢tre , sur laquelle
tranchent des pÃ©rithÃ©cium noirs , dirigÃ©s dans le sens longitudinal de la
hampe , et formant sur chacune de ses quatre faces une ou deux sÃ©ries
assez rÃ©guliÃ¨res. Leur longueur est tout au plus de 1/2 millimÃ¨tre, et
souvent moins, sur une largeur moitiÃ© moins considÃ©rable. LenuclÃ©us,
d'une couleur terreuse , se rÃ©sout en sporidies longues de 1 /150 de mil -
limÃ¨tre environ. Nous devons encore la connaissance de cette petite pro-
duction Ã  M. Roberge, qui l'a rÃ©coltÃ©e , en septembre , dans les dunes et
les pÃ¢tures sÃ¨ches sous Hermanville.

20. Phoma albicans, Rob.

P. peritheciis minutis, numerosis, inordinatis, intus sordidis, epi-
dermide tectis, humidis globosis prominentibus ; ostiolis nudis,
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